
SAINTS ET ARCHANGES

K (Katia) 2017 12 03
Ô, lis-moi sainte Anne, l’aimée de Dieu, l’aimée en Dieu. Lis-moi la sublime mère
qui a enfanté la Virginité, l’Enfant toute pure de tout péché, notre Mère en Christ.
Combien Son regard me comble ! Combien Sa tendresse m’est une ivresse et un
réconfort qui n’a d’amarre que son Cœur tout dévoué en son Dieu et son Fils ! Sa
tendresse file en ses doigts comme elle filait les vêtements de son Fils, le pur lin
de l’amour, du manteau écarlate à la tunique sans couture ; l’amour de la Mère,
Mère de l’humanité, est construit sans couture, débordant de tendresse, de chaste
pureté.

Mais sainte Anne aussi, sainte Anne, la discrète sainte Anne qui n’a eu de cesse
de donner l’Enfant1, est restée en retrait, offrant tout l’amour de sa vie au Très-
Haut Père qui lui en avait fait l’offrande dans sa vieillesse pour que, par la suite,
elle Lui en fasse offrande aussi. Quelle grandeur et quelle douce amertume de
douleur en son cœur que celle de la séparation d’avec l’Enfant, cœur tant aimé et
choyé ! Toute donnée, sainte Anne a aussi montré le chemin du don à sa fille ai-
mée : Marie, future Mère de Dieu !
En ce temps si lointain et si proche tout à la fois, avec sainte Anne je monte les
marches du Palais pour apprendre, à son école d’humilité et de don, à me donner
aussi toute entière à l’immensité de l’Amour et partager avec vous ce fruit de nos
vies qui est l’union en Lui.

Sainte Anne, dépose-la dans ton cœur. Elle est la mère du devenir de l’homme, la
mère effacée qui a souffert toute sa vie dans l’offrande d’elle-même. Sainte Anne
trop oubliée de vos jours, sainte Anne un peu délaissée ! Et cependant, sans l’as-
sentiment dans sa vieillesse au don total de l’Amour, Christ serait-Il venu ? Sainte
Anne est la fleur de sel, le flambeau de la vieillesse qui montre qu’à tout âge vit le
berceau de l’Amour. 

J (le Seigneur) 19 01 03
Je viens renouveler le monde par Mon amour et le délivrer de tes pesticides de
haine et de violence.
[…] Vous sentirez la douceur de l’air emplir l’univers et ce sera l’amour du Cœur
de Ma Mère qui adoucira le parfum de l’air.
Quant aux sillons des champs, aux flancs des montagnes et à toute l’architecture
de la nature, ils seront dessinés et gravés par les outils de mon père, mon doux
père d’adoption, Joseph, qui construira avec vous les demeures de l’amour.

Le Père qui est Tout-Puissant a tout prévu et vous serez subjugués et vous recon-
naîtrez votre impuissance, vous verrez vos orgueils, vos suffisances fondre comme
neige au soleil et vous serez libérés, délivrés, débarrassés du poids de ceux-ci qui
ne sont que vents de torpeur et marais fétides.
Avancez, Mes enfants, avancez dans le lit du fleuve de l’Amour où vous attend
l’amour de la Mère, la Sagesse du Père Éternel et l’infinie patience et douceur de
mon père putatif, Joseph, l’aimé Joseph. Imitez sa sainteté, imitez son abnégation
et vous gagnerez le Paradis à nos côtés.

1) Il s’agit ici de la Vierge Marie.



K 19 02 07 
Petits  bâtisseurs,  élevez vos cœurs,  qu’ensemble nous nous rejoignions en un
même escadron d’amour. Nous sommes les soldats de Dieu, les guerriers qui,
dans les rangs de saint Michel et de Jehanne2, venons à votre rencontre pour en-
noblir la terre du Soleil de Dieu. Lui commande, à Son appel, à Son Verbe, nous
entamons la marche et nous volons vers vous de nos nuées du Ciel.

K  19 07 22
Que faites-vous de Madeleine ? Elle vous a montré le chemin, suivez-la dans la
joie des retrouvailles et parfumez d’élixir la flamme mystérieuse qui en vous se
meurt de vos indifférences.

K 19 09 10 
La détresse, la Veuve noire3 s’enfuiront au son de la trompette et la Lumière se
dressera en les cœurs et les cités en seront toutes illuminées et il n’y aura plus de
place pour le compagnon4 de la Veuve. C’est en fuyant, en vociférant, en hurlant
que le Diable s’enténébrera dans les ténèbres les plus noires et les plus épaisses.
Et Michaël, le fervent guerrier, scellera de son doigt5 de feu la porte du maléfice,
en enchaînant Satan et ses sbires au fin fond de la détresse. Le Nuisible ne pour-
ra plus que se nuire à lui-même. 

K 20 03 09
Il y a tant et tant de chemins et de routes de traverse mais il n’y a qu’une Voie, ne
l’oubliez pas et cette Voie, vous la trouverez dans le silence, assis au pied de la
Fontaine6.
Marie7 a pris la plus belle part, n’est-ce pas ? Faites de même, vous y êtes invités.
Ne déclinez pas l’invitation, elle est unique et elle est lumière.

J 20 03 29
Il est temps pour vous de marcher en vainqueurs et d’avancer en rangs serrés
contre les sabots de la Bête et les armées d’en-bas qui avancent sur vous en
rangs serrés. Vous aussi, faites-lui barrage par vos prières, par votre foi, par votre
cœur ouvert aux instances du Ciel. La prière est une arme, la prière est l’arme de
la foi et son bouclier est l’Armée céleste dont saint Michel est le chef, le vain-
queur !

J 20 04 30
La Lumière est. Elle est indéfinissable pour vos yeux, pour votre pensée, elle ne
peut être que reçue et donnée. Elle terrasse l’homme parce qu’il voit Dieu et qu’il
ne peut comprendre. Il ne comprend pas en effet que Je Suis est la Lumière du
monde et que «la Lumière luit dans les ténèbres», comme dit saint Jean et que «les
ténèbres ne l’ont pas reconnue», mais «celui à qui il a été donné de voir doit porter
témoignage car son témoignage est véridique»8.

2) Katia me demande de transmettre à mon amie qui relit de faire attention au correcteur automatique de son ordinateur
qui transforme «Jehanne» en «Jeanne».
3) La franc-maçonnerie.
4) Satan.
5) Le prolongement du doigt de l’archange est épée de feu.
6) Le Christ.
7) Marie-Madeleine, cf. [Lc 10, 38-42].
8) Cf. [Jn 1, 5 et 1, 35]



J 20 06 25
Un feu brûlant, oui, un feu brûlant vous dévorera afin que toute l’ignominie de
vos nombreux péchés et de vos abominations brûle, telle une botte de paille et
que par l’encens du repentir, toute discorde soit anéantie, tout mensonge détruit,
toute apostasie refoulée et Je ferai lever du haut de Mon Ciel l’épée de saint Mi-
chel et son armée. 

J 20 06 26
Et voici que Je reviens en Vainqueur, Mon saint archange Michel en armée à Mes
côtés ! La lutte sera de fer, sabre contre sabre. Entendez-vous déjà les épées se
croiser ou vos oreilles restent-elles sourdes encore ? 

J 20 07 05 
Saint Pierre est le porteur de la paix et le garant de la voie.

J 20 07 14
Vous avez fait se déchirer le voile du Ciel par toutes vos manœuvres apostates et
toutes vos débauches, vous avez fait lever l’épée de saint Michel et de ses armées
et vous sentirez le glaive purifier vos demeures. 

Le manteau de la France, de saint Louis vous l’avez reçu et non de la République
des fossoyeurs ! Ils ne font qu’abattre des cartes mais jamais ne remporteront la
victoire, car la victoire ne peut naître que de l’épée de saint Michel qui frappera
tous les impies et délivrera Ma France aimée avant qu’elle ne sombre dans la ter-
reur.

K 21 01 06 
Le Malin prend les  rênes lorsque l’homme perd pied.  Christ  marchait  sur les
eaux9 et Pierre a douté…
Si tu laisses entrer en toi le doute, ta barque dans une volte-face de l’Adversaire
chavirera.

M (Marie) 21 01 22
Unissez-vous à la Sainte Famille. Nous sommes vos protecteurs.

J 21 11 04
Lorsque J’enverrai Mon ange guerrier, saint Michel, suivi de Ma milice céleste,
alors il y aura grand fracas et tous les démons s’enfuiront en criant, en vociférant
et hurlant, en piétinant, en saccageant. 

J 21 11 04
Soyez forts, soyez silencieux et vous serez vainqueurs de la grande ténèbre qui
avance et vous ne serez pas surpris car vous aurez été prévenus. J’ai dit à Pierre :
«Avant que le coq ne chante deux fois, tu M’auras renié trois fois10».

J 22 01 07
Tout homme qui suit Mes pas est un petit Jean, libre de Me suivre, d’entrer dans
Ma voie.

9) Cf. [Mc 4, 35-41]
10) Cf. [Mc 14,30]



J 22 04 23
Je suis la Voix qui crie dans le désert en ces jours et, comme Jean le Baptiste, Je
viens déposer sur vous, en vous l’Eau du Salut. Je suis le Baptême vivant pour
chaque homme. 

K 22 09 07
La victoire en le cœur, marchez et avancez sans peur sur les voies de l’Ennemi. Sa
fin annoncée est proche, dans ses dernières défenses, il se débat, il fait grand cri
mais le cri essoufflé se meurt déjà sous le glaive de l’archange11.
Brandis haut l’épée du cœur toi et toi et toi, l’enfant du Seigneur, et vainqueur tu
seras !

J 22 09 10
Vous tous qui suivez Son chemin (celui du Père), qui suivez la voie, qui cherchez
Sa voie, vous êtes entourés des saints anges et des saints et saintes du Ciel qui
discrètement vous accompagnent et vous guident.

J 23 10 17
Choisissez de vous mettre à l’abri sous l’épée de saint Michel l’Archange. Rejoi-
gnez ses armées dans la prière !

J 23 10 26
Moi, entouré de Mon armée et de saint Michel, Je viendrai prendre sous Mon voile
Mes enfants qui Me cherchent, ceux qui M’aiment et Me désirent, et Je les trans-
porterai sur une haute montagne, à l’abri des éclairs de la Terre.

J 23 11 20
Beaucoup encore ont les oreilles du cœur fermées mais, à la pointe de leur âme,
Je dépose l’épée de feu de Mon ange Michaël, afin qu’il les guide sur la route et les
mène sur la juste voie de Mon Cœur ouvert pour chacun. Là, enfant, est la liberté
et le chemin donné. 

J 24 04 11
Le Baptême au Jourdain est le baptême de la force. De même que le Baptiste et
moi-même nous nous reconnûmes en le sein de nos mères, de même dans cette
eau du Jourdain,  nous étions réunis,  comme lorsque nous baignions chacun
dans les eaux bénies des ventres de nos mères. Notre union, à la fois dans la pa-
renté de la Terre et dans la parenté du Ciel, était proche. La force nous unissait,
force de la Parole unique et force du silence.
La parole du Baptiste faisait de lui un bâtisseur, il posait les pierres de Ma Venue
sur la Terre. Sa parole précédait la Mienne et il savait que la Mienne était celle du
Dieu Vivant, de Celui qui Est et c’est pourquoi il se savait indigne et disait : «Je ne
suis pas digne de délier la courroie de sa sandale».
La foi du Baptiste avait la force d’un grain de sénevé qui résiste à toutes les in-
tempéries et qui, venue du Ciel, s’élève tel un cèdre vigoureux.

Enfants, regardez le Baptiste et imitez-le, dans la force du silence, dans la foudre
de sa foi. Dès le commencement il fut vainqueur, jamais il ne lâcha les rênes du
Ciel. 

11) L’archange saint Michel.



J 24 04 25
Le Fiat de Marie, enfants, était tout de Feu. Son cœur n’était plus qu’une Flamme
vivante qui jusqu’au Ciel criait sa ferveur. Gabriel, Mon saint archange, annonçait
en elle la Parole que Je lui demandais de porter, et dans une extase sublime, la
Vierge tout entière s’offrait en oblation à Mon Saint Amour qui l’appelait pour
l’enfanter à Moi et M’enfanter en elle.
[...] Gabriel l’archange, l’annonciateur de la Nouvelle qui transformera le monde
en une vive Flamme à jamais allumée même dans la ténèbre, que seuls les yeux
du cœur et de l’âme éveillés à la Lumière peuvent apercevoir, Gabriel, la beauté
du Ciel, fera sa demeure en son Cœur pour lui porter vive Flamme et Flamme de
Feu.

La Sainte Vierge, emplie de l’amour du Très-Haut, sachant par avance qu’elle était
Mère, par l’Annonciation de l’ange, fut baignée d’une charité exquise. Et c’est avec
une confiance absolue en la Volonté du Père qu’elle s’éloigna de sa demeure pour
aller visiter et prendre soin de la future sainte Élisabeth, sa cousine, qui comme
elle, avait reçu la grâce, alors âgée, de devenir mère. Elle allait être la mère du
précurseur, Jean, le futur annonciateur du Christ, le baptiseur dans les eaux du
Jourdain.
[…] Elle, la sans-tache, allait devoir supporter les suspicions mais aussi les dou-
leurs qu’elle infligerait, bien involontairement, à celui qui avait été promu du Ciel
pour être le père de l’Enfant qui viendrait à naître, le bienheureux et malheureux
Joseph tout à la fois.


